
Dimanche de tous les Saints
LE SAMEDI SOIR AUX PETITES VÊPRES

Lucernaire - ton 8

Nous T'offrons, ô Christ, l'hymne du soir et le culte spirituel, // car Tu as daigné nous accorder la
miséricorde par ta résurrection.

Seigneur, Seigneur, ne nous rejette pas loin de ta Face, // mais daigne nous accorder la miséricorde
par ta résurrection.

Réjouis-toi, sainte Sion, mère des Églises, demeure de Dieu. / Car c'est toi qui reçus la première // le
pardon des péchés par la Résurrection.

Celui qui vient de Dieu le Père, / le Verbe engendré avant les siècles, / dans les temps derniers s'est
incarné de la Vierge inépousée ; /  par sa propre volonté Il a souffert  la crucifixion et la mort / et,
l'homme jadis soumis à la mort, // Il l'a sauvé par sa Résurrection.

Gloire... - ton 6 

Chœur divin des martyrs, fondement de l'Église, / et parfait accomplissement de l'Évangile, / vous
avez, dans vos œuvres, réalisé les paroles du Sauveur. / Vous avez fermé les portes de l'enfer qui
s'étaient ouvertes contre l'Église ; / votre sang répandu a asséché les libations aux idoles ; / votre
immolation a engendré l'assemblée des fidèles ; / vous avez étonné les incorporels / et, portant des
couronnes, vous vous tenez devant Dieu : // intercédez sans cesse auprès de Lui pour nos âmes.

Et maintenant... Théotokion

Comment te dire bienheureuse, ô Mère de Dieu, / comment chanter, ô Vierge bénie, / l’impénétrable mystère de ton
enfantement ? / Car l'Auteur des siècles, le Créateur du genre humain, / prenant sa propre image en compassion, /
est descendu jusqu'en l’extrême abaissement. / Celui qui est dans le sein du Père immatériel a séjourné en ton sein
très pur, ô Vierge inépousée, / et de toi s'est fait chair sans subir de changement, / demeurant le Dieu qu’il était par
nature ; / c’est pourquoi nous nous prosternons devant lui en la perfection de sa divinité et de son humanité ; / il est
le même en l'une et  l'autre condition, /  car  en lui  se trouve, en vérité,  chacune des natures ;  /  ses propriétés
naturelles, / nous les proclamons toutes doublement, / puisque les essences sont au nombre de deux ; / deux sont
aussi les énergies et les volontés, / car pour être consubstantiel au Père comme Dieu, / c'est librement qu'en homme
il décide et agit. // Implore-le, Vierge bienheureuse, pour qu'il sauve nos âmes.

Apostiches - ton 8

Jésus, Tu es monté sur la Croix, / Toi qui es descendu des cieux ; / Tu es venu pour mourir, ô Vie
immortelle ; / pour ceux qui sont dans les ténèbres, Lumière véritable, / pour ceux qui sont tombés,
Résurrection de tous ; // ô notre Illumination et notre Sauveur, gloire à Toi.

v. Je me souviendrai de ton Nom, d'âge en âge.

Réjouis-toi,  auguste  Mère  de  Dieu,  /  source  faisant  jaillir  la  vie  sur  les  fidèles,  /  Souveraine  de  toute  la
création ; / réjouis-toi, Vierge sans tache et bénie, / comblée de gloire, immaculée, / réjouis-toi, palais, tabernacle
divin ; / réjouis-toi, très-pure Vierge et Mère, // réjouis-toi, Epouse de Dieu.

v. Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille. 

Réjouis-toi, Mère de Dieu très-pure, / espérance des croyants, / réjouis-toi, purification du monde ; / tu délivres
tes serviteurs de toute affliction, / réjouis-toi, consolation du genre humain, / réjouis-toi, protectrice porteuse de
vie ; / rempart de qui t'invoque, réjouis-toi, // séjour divin et montagne sacrée.

v. Les hommes les plus riches du peuple imploreront ta Face.

Réjouis-toi, souveraine Mère de Dieu, / réjouis-toi, qui des mortels es la protectrice et l'unique espoir, / réjouis-
toi, qui nous offres un sûr abri, / réjouis-toi, ô lampe brillant d'un pur éclat, / chandelier de la lumière éternelle  ; /
réjouis-toi, demeure sanctifiée, Paradis, tabernacle divin, // réjouis-toi, Source d'où l’eau vive jaillit sur ceux qui
accourent auprès de toi.

Gloire, ton 5

Fidèles, accourons à la fête de ce jour, / car une table spirituelle est préparée, / une coupe remplie des aliments
mystiques de la joie :  /  ce sont les vertus des  Martyrs qui de tous les points de l'univers ont offert  à  Dieu
vaillamment les diverses épreuves subies en leur corps / et, en sacrifice spirituel, la fleur de leurs jeunes années, /
leur tête tranchée ou leurs mains arrachées, leurs membres mutilés et disloqués ; / et tous ensemble, les Saints
ont communié aux souffrances du Christ ; / mais toi, Seigneur qui en échange de leurs peines leur as donné des
couronnes dans le ciel, // dans ton amour pour nous, accorde-nous aussi d'imiter leurs vertus.

Et maintenant... Théotokion

Ô Vierge, toute-vénérable, / tu es le temple, la porte, / le palais et le trône du Roi ; / c'est par toi que
mon Libérateur, le Christ Seigneur, / est apparu à ceux qui dormaient dans les ténèbres, / car, Soleil de
justice, Il a voulu illuminer ceux qu'Il avait créés de sa main à son image. / C'est pourquoi, ô Digne de
toute louange, / toi qui as auprès de Lui l'audace d'une mère, // intercède sans cesse pour que nos
âmes soient sauvées.

Tropaire et théotokion : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Synaxaire

Après le Synaxaire du Ménée :

Aujourd’hui, en ce Dimanche après la Pentecôte, nous célébrons la mémoire de tous
les Saints qui ont vécu dans le monde entier, en Asie, en Afrique, en Europe, dans les
terres Boréales et Australes.

De mon Seigneur et Dieu je loue tous les amis, / souhaitant d'être un jour dans leur grand nombre admis.

La présente fête, nos Pères saints ont décrété de la célébrer après la descente du très-saint Esprit, pour montrer en
quelque manière que sa venue s'est produite par l’intermédiaire des Apôtres, instruisant et sanctifiant ceux qui
appartiennent  ã notre condition terrestre,  pour parfaire  ceux qui avaient été déchus de l'ordre angélique, les
restaurer dans leur première dignité, les rapprocher de Dieu par le Christ : les uns, par le témoignage et le sang,
les autres par une vie et une conduite vertueuse ; et il accomplit ce qui dépasse notre nature. L'Esprit descend
sous forme d'un feu dont la tendance naturelle est de s'élever ; et notre poussière monte vers le haut, elle qui a un
penchant naturel vers le bas. Alors, notre condition terrestre, notre chair qui vient d'être assumée et divinisée par
le Dieu et Verbe, et qui en s'élevant s'est assise à la droite de la gloire du Père, entraîne maintenant tous ceux qui
le veulent, selon la promesse du Verbe de Dieu nous montrant les effets de la réconciliation. Quel est le but le
plus désirable de sa venue dans la chair auprès de nous et de tout son plan de salut, sinon d'avoir mené les bannis
de jadis ã l'unité avec Dieu et å son amitié, d'avoir tiré des nations un peuple qui ne le connaissait pas, tandis que
la nature humaine offre å Dieu, comme prémices, ceux qui en elle lui ont plus de façon particulière. Et c'est une
des raisons pour lesquelles nous célébrons cette fête de Tous les Saints.

La seconde,  c'est  que beaucoup de ceux qui ont plu ã Dieu par leur haute vertu sont par ailleurs  demeurés
inconnus auprès des hommes, même si peut-être ils ont reçu grande gloire auprès de Dieu. Ou bien du fait que
beaucoup ont vécu selon le Christ en Inde, en Egypte, en Arabie, en Mésopotamie, en Phrygie, au-dessus du
Pont-Euxin, ou dans tout le Couchant, jusqu'aux îles britanniques, en somme en Orient et en Occident, mais qu'il
n'était pas facile, à cause de leur grand nombre, de les vénérer comme il convient, comme il est d'usage dans
l'Eglise. Afin donc d'obtenir également l'aide de tous ces saints, en quelque lieu de la terre qu'ils aient plu â Dieu,
et aussi à cause des Saints qui allaient peut-être venir encore, les Pères ont décidé de célébrer cette fête de Tous
les  Saints,  pour  les  vénérer  tous  de  façon  exhaustive,  des  premiers  aux  derniers,  qu`ils  soient  connus  ou
inconnus, tous ceux qu'a sanctifiés l`habitation de l'Esprit saint.

La troisième, c'est qu`il fallait réunir en un seul jour les Saints fêtés chaque jour en particulier, afin de montrer
qu'ils ont combattu pour un seul et même Christ, que tous ont parcouru le même stade de la vertu, que tous ont
été dignement couronnés comme les serviteurs de l'unique Dieu, qu'il ont formé l'Eglise et rempli le monde d'en
haut ; qu'ils nous invitent nous aussi à mener, de façon différente et variée, le même combat, vers lequel chacun
reçoit la force de s'élancer de tout cœur.

A tous les Saints qui depuis les siècles ont existé, l'illustre empereur Léon le Sage a consacré une grande et belle
église, qui se trouve près du sanctuaire des Saints Apôtres, à l'intérieur de Constantinople. Il la fit construire tout
d'abord, å ce qu'on dit, pour sa première femme Théophanô, qui avait été hautement agréable ã Dieu, et ce de
manière  étonnante,  au  milieu  de  l'agitation  du  monde  et  å  l`intérieur  des  palais  impériaux.  Après  avoir
communiqué son projet à l'Eg1ise, il ne la trouva pas en accord avec sa volonté ni prête å partager l'avis impérial.
On lui objecta : Celle qui hier et avant-hier était corrompue par le luxe et les délices de la cour ne pouvait pas
être vénérée aussi vite, au point qu'on l'honore d'une église importante et magnifique, sans laisser au temps de lui
accorder 1'honneur et la vénération dans la mesure ou elle avait été agréable â Dieu. Et le sage empereur, avec
l'agrément de toute l'Eglise, consacra l'édifice à Tous les Saints de l`univers, en disant  : Si Théophanô est elle-
même sainte, qu'elle soit comptée avec eux tous !

A mon avis, c`est å ce moment-là qu'on se mit å célébrer davantage la présente fête, même si elle existait déjà
auparavant. Pour cette raison, elle prit place à la fin du Triode, pour clôturer définitivement la série des fêtes. Car
même si le bon ordre avec lequel l'Eglise s'est constituée a commencé bien avant,  il  a atteint peu à peu sa
perfection, comme il convenait. Mais c'est précisément å l`époque de cet empereur qu'il s'est tout à fait établi et
fixé dans la forme qu'il a maintenant. Bref, le Triode contient en lui-même, soigneusement énoncé, tout ce que
Dieu a opéré  ineffablement  à  notre  sujet :  le  châtiment  du Diable,  qu'il  fit  choir  du ciel  après  la  première
désobéissance ; celui d'Adam, qu'i1 chassa du Paradis après sa faute ; toute l'œuvre salvifique du Verbe de Dieu
en notre faveur,  notre réinsertion dans les cieux grâce  å l'Esprit  saint,  et  la  façon dont  nous remplissons å
nouveau l'ordre dont nous étions déchus et qui se manifeste par les Saints.

Il faut savoir que nous fêtons maintenant tous les êtres qu'en sa bonté a sanctifiés l'Esprit saint. Je veux parler en
effet des esprits sublimes et sanctificateurs, les neufs chœurs des Anges ; des Ancêtres et des Patriarches ; des
Prophètes  et  des  saints  Apôtres ;  des  Martyrs  et  des  Evêques ;  des  Hiéromartyrs  et  des  Hosiomartyrs ;  des
Vénérables et des Justes, ainsi que de toutes les saintes Femmes et de tous les saints anonymes. Avec eux soient
tous les Saints â venir ! Avant tous, en tous et avec tous, la Sainte des Saints, la Toute-sainte qui sans conteste
surpasse tous les ordres angéliques, notre Souveraine la Mère de Dieu, Marie la toujours-vierge.

Par les prières de ta Mère immaculée et de tous les Saints, Christ notre Dieu, Aie pitié
de nous et sauve-nous, dans ton unique bonté et ton amour pour les hommes. Amen.
















